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A Rennes, « les initiatives positives ne manquent pas » avait 
affirmé Yvon Leziart, élu aux sports de la Ville, dans une pré-
cédente interview accordée à Ethic & Match. Nous avons 
voulu vérifier. Personne n’est sans savoir que la capitale 
bretonne ne fait pas du sport sa priorité, néanmoins elle 
accorde 2,8 millions d’euros de son budget au sport de 
haut niveau, en plus des installations mises à disposition 

des clubs. Pourtant, au-delà des ambitions de chacun, bon 
nombre de clubs et structures sportives rennaises déve-
loppent des projets sociétaux autour des thèmes de plus 
en plus récurrents dans le monde du sport : développement 
durable, solidarité, féminisation, mixité, etc. A vos marques, 
prêts ? C’est parti pour un aperçu non-exhaustif des initia-
tives sportives rennaises!

CRÉDITS PHOTOS COUVERTURE 

Elise Bouthemy

© Stéphane Ballois-West in Color
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Brèves

© Sport Responsable

  Sport Responsable
Voilà maintenant sept ans que Generali a 
lancé son label Sport Responsable. Avec 
l’aide des fédérations sportives signa-
taires de la Charte du Sport Responsable, 
un outil a été instauré afin de recenser 
les bonnes pratiques dans le monde du 
sport. Le principe est simple : permettre 
aux structures sportives de mettre en 
avant des initiatives concrètes réalisées 
sur le terrain en lien avec la Charte. Si 
l’une des initiatives présentées correspond 
à une des thématiques de la Charte (la 

Le stade Pierre de Coubertin accueillait la 
onzième édition des Yonex internationaux 
de France en octobre dernier. L’événement 
annuel a rassemblé les deux cent cinquante 
meilleurs joueurs du monde. La Fédération 
Française de Badminton (FFBad) a profité 
de cette manifestation pour sensibiliser 
ses bénévoles, les athlètes et le public 
au développement durable. Labellisée 
par Sport Responsable et l’Agenda 21 du 
CNOSF « développement durable, le sport 
s'engage » depuis 3 ans, la fédération place 
l’éco-responsabilité au coeur de l’événe-
ment. Les organisateurs n’ont rien laissé 

 #liberetonsport
Le hashtag a été lancé par le Comité 
Éthique & Sport. A l’heure où les langues 
se délient sur le harcèlement sexuel, cet 
organisme a créé un réseau de lutte contre 
la maltraitance dans le sport. L’objectif ? 
Prendre en charge les victimes, les conseil-
ler puis les mettre en relation avec des pro-
fessionnels spécialisés dans le domaine de 
la maltraitance. Une pétition a été lancée 
sur internet et elle a rassemblé plusieurs 
centaines de signatures en quelques jours. 
Un numéro de téléphone a été mis en place 
afin d’aider les victimes : 01 45 33 85 62.

© Pexels

au hasard : fontaines à eau, tri rigoureux 
des déchets, panneaux de sensibilisation, 
des bâches non-datées réutilisables, un 
arbre solidaire pour récupérer les vieilles 
raquettes ou encore un frigo anti-gaspil-
lage, l’exemplarité était de mise. Profitant 
de cette grande manifestation, la FFBad a 
également organisé un colloque réunissant 
de nombreux intervenants afin d’évoquer 
l’impact du développement durable et 
la mixité sociale dans le sport. Prochaine 
étape pour la discipline ? Poursuivre sa 
recherche quant au recyclage des volants 
utilisés en masse !

 La fédération de badminton prône le vert
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santé, la reconversion, le développement 
durable, etc.), elles peuvent prétendre à 
l’obtention du Label Sport Responsable. 
Au bout de trois thématiques abordées, 
elles sont automatiquement en course 
pour les Trophées du Sport Responsable 
qui se déroulent chaque année au mois 
de décembre. En 2017, la cérémonie a eu 
lieu le 14 décembre à Paris. A cette occa-
sion,Les lauréats remportent une dotation 
financière afin de pérenniser leurs projets.

4

E T H I C  &  M A T C H  d  H O R S Һ S É R I E  B R E T A G N E  d  J A N V I E R  2 0 1 8



1   Pouvez-vous nous expliquer en quoi 
consiste la grande nouveauté de cette 
rentrée concernant les fautes techniques ?
Avant, seul le dossier disciplinaire était facturé au club, c’est-à-dire 
au bout de quatre fautes techniques sifflées à un joueur sur une 
saison. Dorénavant, c’est au joueur de payer dès la deuxième faute 
technique sifflée à son encontre. La première étant bien évidemment 
considérée comme non pénalisée. Pour la suite, des amendes gra-
duelles sont administrées jusqu’au dossier disciplinaire. Si le joueur 
ne paie pas, il est temporairement privé de licence et ce, à tout âge. 
Il revient à chaque instance régionale de fixer les tarifs. En Bretagne 
et Pays de la Loire, les championnats régionaux et interrégionaux 
sont pénalisés à hauteur de 25 € pour la deuxième faute technique 
sifflée, 50 € pour la troisième et 75 € pour la quatrième. Ensuite un 
dossier disciplinaire est lancé.

2   Pourquoi une telle décision ?
Il faut savoir que dans le monde du basket, il y a de plus en plus de 
joueurs U15 ou U17 sanctionnés par une technique. A titre infor-
matif, 332 fautes techniques ont été délivrées en Bretagne sur la 
saison 2016-2017 en championnats régionaux. Il y a eu une prise 
de conscience vis-à-vis de l’arbitrage et surtout concernant le déficit 

Il faut savoir que dans le monde 

du basket, il y a de plus en plus de 

joueurs U15 ou U17 sanctionnés 
par une technique.

© Benoit Rozec

Il faut savoir que l’argent récupéré via les amendes ne servira pas pour le fonctionnement de la ligue. Il sera reversé à des 
actions de solidarité prônant par exemple le développement durable ou pour des formations d’arbitres.

A NOTER

"

"

 Au basket, siffler une faute technique, c’est 
sanctionner un comportement incorrect. 
Le plus souvent, cela arrive après une forte 
contestation de l’arbitrage ou un manque 
de respect. La Fédération Française de 
Basketball (FFBB) a décidé de faire évo-
luer ce système pour encadrer au mieux 
ces dérapages.

criant d’arbitres. Cela est principalement dû au non-respect de l’ar-
bitrage, notamment envers les jeunes arbitres qui sont envoyés au 
charbon et qui arrêtent très vite à cause de mauvaises expériences 
avec les joueurs. Le but est de responsabiliser les joueurs sur leur 
comportement et de décharger les clubs des amendes. Pour mettre 
en place ce système, il a fallu que juridiquement la FFBB valide le 
projet afin d’éviter d'éventuels recours.

3   Tout le monde est concerné par cette 
évolution ?
Au niveau national, il n’y a aucune retombée. Le monde pro-
fessionnel est géré par la Ligue Nationale de Basket (LNB), il 
n’est donc pas concerné. Seules les ligues régionales testent ce 
nouveau concept tout en étant assez libres, certaines ont d’ail-
leurs mis des tarifs exorbitants. Dans un second temps, il sera 
nécessaire de créer une certaine harmonie avec les comités 
départementaux pour que cela fonctionne car pour le moment 
seules les ligues régionales sont concernées. Toutes les fautes 
techniques sont regroupées, ce serait dommage qu’une personne 
prenant sa troisième faute technique en match régional paye 75€ 
alors que s’il avait joué dans une équipe départementale ce même 
weekend, il n’aurait eu aucune sanction.

Jo Houé, secrétaire adjoint de la Ligue de Bretagne de Basketball. 

HALTE AUX INCIVILITÉS
3 questions à
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 A 45 ans, Chris Ballois n’a pas à rougir de son palmarès. Mais 
l’athlète handisport de haut niveau n’est pas seulement une ma-
chine à records, il est très investi dans de multiples actions liées 
au sport, au handicap et au monde de l’entreprise. 

SUR LA VAGUE DE LA RÉUSSITE

   Les limites ? Ce sont celles que l’on s’impose. 

Le sport est une entrée pour s’épanouir."
"

Le sportif profite de sa notoriété pour 
soutenir des causes qui lui sont chères. 
A commencer par l’association fondée 
en partie par son père il y a maintenant 
une quarantaine d’années. Si l’action 
principale menée par l’ASSEDEA (As-
sociation de personnes concernées 
par des malformations congénitales 
de membre) est de pouvoir informer 
les parents donnant naissance à un 
enfant présentant une agénésie, Chris 
Ballois souhaite aller plus loin. « Ma 

volonté est de dynamiser la recherche 
pour que l’on puisse comprendre 
d’où vient l’agénésie car personne n’a 
vraiment de réponse », pointe du doigt 
le Breton, parrain de la structure. 

En parallèle de ce combat, il a 
également soutenu la Société 
Nationale de Sauvetage en Mer 
(SNSM). « Je travaille dans le milieu 
marin et cette structure permet de 
sauver des vies », c’est donc tout na-
turellement que le kite surfeur s’est 
associé à la SNSM afin de leur apporter 
de la visibilité lors de son dernier défi 
entre Brest et Lorient.

Plus de 360 nourrissons naissent 
chaque année avec une malformation 
d’un membre supérieur ou inférieur. 
Chris Ballois est l’un d’entre eux. Privé 
de son avant-bras gauche, il prend vite 
le parti d’en faire sa plus grande force.

Il débute par le skate, puis le BMX et la 
planche à voile. A 19 ans, il quitte Ver-
sailles et s’installe en Bretagne. C’est 
au contact des côtes bretonnes qu’il 
se passionne particulièrement pour 
les sports nautiques. Recordman du 
monde de vitesse à la voile handisport, 
4ème au championnat de France de foil 
en 2015 ou encore 7ème du champion-
nat du monde de kitespeed 2016 parmi 
les valides : une véritable machine à 
records. « Les limites ? Ce sont celles 
que l’on s’impose. Le sport est une 
entrée pour s’épanouir », assure Chris, 

« le sport m’a permis de beaucoup 
voyager et de rencontrer énormément 
de personnes, d’avoir cette ouverture 
d’esprit, la connaissance des autres et 
cela me sert au quotidien. Le sport a 
été le point d’entrée et a guidé ma vie 
jusqu’à présent. »

Sa particularité ? Pratiquant un sport 
alternatif, il a toujours navigué parmi 
les valides. Cette notion de mixité lui 
est très chère. En effet, la coutume 
veut qu’un sportif handisport soit 
d’abord rattaché à la Fédération 
Française Handisport et ensuite à la 
fédération de sa discipline. Or, il est 
important selon lui que chaque insti-
tution puisse prendre en main cette 
mixité sous couvert que « la fédération 
soit assez active pour pouvoir suivre 
derrière », précise le navigateur.

Ambassadeur

Portrait : Chris Ballois
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Recordman du monde de vitesse à la voile 
handisport, 4ème au championnat de France de 

foil en 2015 ou encore 7ème du championnat du 
monde de kitespeed 2016 parmi les valides : 

une véritable machine à records. 

© Stéphane Ballois-West in Color

© Stéphane Ballois-West in Color
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Sportif et engagé, mais pas seulement. 
En 2014 Chris Ballois crée sa société 
Handiconsulting. Cela lui permet 
d’assurer la gestion de sa commu-
nication sportive et la recherche de 
sponsors, ce qui n’est pas une mince 
affaire. Trouver des partenaires est 

une tâche difficile pour les sportifs en 
général. Pour les athlètes handisports, 
c’est encore plus compliqué. Selon 
Chris Ballois « c’est aux entreprises de 
s’intéresser au handisport mais c’est 
surtout au sportif handi de travail-
ler sa communication et de se faire 
connaître ». 

Le recordman est bien connu des en-
treprises : il y intervient régulièrement 

sous forme de conférence. Reliant 
les performances sportives et entre-
preneuriales, il explique comment 
exploiter à travers ces deux mondes 
le handicap comme une force et non 
comme une faiblesse. Selon lui, « la 
notion de performance est très impor-
tante, notamment en entreprise car ce 
qui fait qu’une société marche mieux 
qu’une autre, c’est qu’elle est diffé-
rente ».

Portrait : Chris Ballois - sur la vague de la réussite

© Stéphane Ballois-West in Color

Le moteur de la différence
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 Je souhaite adhérer et verse la somme de 10 €
 Je souhaite faire un don (sans adhérer) de .............................................................................
 Je souhaite adhérer et verse la somme de 10 €, et faire un don de ........................

Nom : ......................................................................................................................................................................
Prénom : ...............................................................................................................................................................
Adresse : ...............................................................................................................................................................
Code postal :  .....................................................................................................................................................   
Ville : ........................................................................................................................................................................
Pays : .......................................................................................................................................................................    
Téléphone : .........................................................................................................................................................
E-mail : ...................................................................................................................................................................
Profession : ..........................................................................................................................................................

  Espèce
  Chèque

DEVENEZ MEMBRE DE L’ASSOCIATION

Apportez votre brique 
à l’édifice de l’école 

YaThi’Breizh à Thiès !

Bon pour accord : N° Adhérent

Association loi 1901 enregistrée à la Préfecture d’Île-et-Villaine n°W353012693

“Le soleil ne cesse pas de briller au dessus 
d’un village parce qu’il est petit“

Rejoignez nous sur Facebook !
www.facebook.com/yathibreizh

Bulletin à envoyer à cette adresse : 4 allée Georges Palante, 35000 Rennes



 C’est une première à Rennes. 
Un club de cricket a été créé 
en début d’année 2017 par de 
jeunes Afghans. La démarche 
s’étend au-delà de la simple 
pratique.

Au début, ils se retrouvaient « comme 
ça » pour le plaisir du jeu, aujourd’hui ils 
ont fondé une association : le Rennes 
Cricket Club. « On a eu l’idée avec mes 
amis, on voulait faire quelque chose 
pour les migrants », raconte Wahab 
Marouf, le président âgé de 19 ans. 
« Quand je suis arrivé je ne connais-
sais personne, maintenant je connais 
mille personnes au moins, je pense 
que c’est grâce au cricket » affirme-til. 
Ce réseau de joueurs est également 
un moyen d’intégration et « de soutien 
pour ceux qui ont besoin de papiers, 
on s’entraide dans les démarches », 
précise Wahab.

Quelques-uns parlent français, 
certains baragouinent quelques mots, 
d’autres pas du tout. Chacun apporte 
son savoir-faire. Hassan a 20 ans, 
il maîtrise la langue française et en 
fait profiter ses coéquipiers afin de 
faciliter leur intégration dans le pays. « 
Je leur dis tout le temps : il faut parler 
français même si tu ne connais qu’un 
mot, utilise le ! »

Les mineurs comme les majeurs sont 
majoritairement en foyers ou familles 
d’accueil, « le cricket peut les aider 
à aller vers les autres et sortir à l’ex-
térieur pour voir ce qu’il s’y passe », 
explique Hassan.

Initiatives
DE JEUNES RÉFUGIÉS CRÉENT UN CLUB DE CRICKET

© Jean-Charles Devigne
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L’idée n’est pas anodine lorsqu’on sait 
que le jeu d’origine britannique est le 
sport le plus populaire en Afghanistan. 
L’amour du jeu est indéniable chez ces 
jeunes. C’est un véritable moyen de 
les rassembler et de les occuper. Dès 
qu’ils ont un peu de temps libre, ils se 
retrouvent tous sur un terrain dans le 
quartier rennais de la Poterie afin de 
taper quelques balles. Ils peuvent y 
passer des heures.

Arrivé en France il y a 8 mois, Wahad 
est un passionné. « Je jouais en 
Afghanistan, à Calais et maintenant 
ici. J’adore le cricket, même quand je 
dors je rêve du cricket », raconte le 
jeune de 14 ans en riant, dans un français 

approximatif. Hassan, lui, espère percer 
dans le sport de haut niveau et rallier 
un jour l’équipe de France. Mais pour 
le moment ce n’est pas une priorité, 
« je dois aider ma famille, je travaille 
dans un restaurant.Après je m’entraî-
nerai dur pour être joueur de cricket. »

Ouvert à tous

A ce jour, le club compte une quaran-
taine d’adhérents. Il est difficile de 
savoir combien de sportifs viennent 
réellement pratiquer, notamment 
à cause des allées et venues des 
réfugiés. Les licenciés sont essentiel-
lement des Afghans et des Pakista-
nais mais « le club est ouvert à tout le 
monde », insiste le président. 

Une vieille balle fissurée, des battes 
plus ou moins récentes et un terrain 
tracé à la bombe de peinture au sol. 
Il va sans dire que le budget frôle le 
zéro. Les joueurs ont récemment fait 
des demandes à la ville de Rennes et 
vont bientôt chercher des sponsors. 
« On aimerait avoir un vrai terrain et 
du matériel, c’est tout », fait savoir 
Hassan tout en étant conscient qu’il 
pratique un sport peu répandu dans 
les environs.

Pour autant, ils commencent à faire 
parler d’eux dans la métropole. « Des 
gens viennent nous voir, ça nous fait 
plaisir, ils nous donnent du courage ! » 
apprécie Hassan, le sourire aux lèvres. 
L’objectif de l’année prochaine ? 
Intégrer un championnat français.

 Je jouais en Afghanistan, à Calais et maintenant ici. 

J’adore le cricket, même quand je dors je rêve du cricket. 
"

"

© Jean-Charles Devigne

Pourquoi le cricket ?
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LE REC VOLLEY AU SERVICE DE LA FÉMINISATION DU SPORT

Il est 16h00, au compte-gouttes, les filles passent la porte. 
Les « babies », de leur côté, terminent leur entraînement. 
Une fois rassemblées, il est difficile d’avoir le silence. Le 
sourire aux lèvres, elles se racontent leurs petites histoires. 
« On a un match ce week-end ? » questionne l’une d’elles 
avec enthousiasme. Et pour cause, elles participent à des 
petits tournois, depuis la rentrée 2016. Ces rencontres 
restent très ponctuelles, elles ne répondent pas à l’objec-
tif premier de cette initiative. Avant tout, c’est un projet 
social et non basé sur la compétition. Initiée en septembre 
2013 et menée par le REC Volley, l’initiative a pour but de 
permettre aux jeunes filles de pratiquer le volleyball.

Une étude nationale démontre une baisse importante de 
licenciées après le collège. Voilà pourquoi le REC Volley a 
décidé d’agir en utilisant le sport comme vecteur d’inté-

gration pour les jeunes filles du quartier, âgées de 8 à 14 
ans. Au-delà de se dépenser et d’apprendre les bases de ce 
sport, c’était surtout un prétexte pour qu’elles sortent de 
chez elles dans le but de passer un moment convivial.

En janvier dernier, c’est Aurélie Gnouekare Konhu, joueuse 
en Nationale 2 au club, qui a repris le projet après le départ 
d’Alexis Ravet. « Il y a beaucoup de choses à développer 
dans ce projet, j’aimerais que les filles s’approprient plus 
le projet et qu’elles soient moins dans la consommation », 
explique la joueuse, salariée du club. Les retombées sont 
déjà significatives, l’initiative « Gant’Elles » compte trois 
trophées à son actif (voir encadré). Depuis cette année, 
les jeunes filles ont également un cours de danse en guise 
d’échauffement, assuré par une professeure de danse.

 Le REC Volley est au service des jeunes filles du quartier de Maurepas depuis maintenant quatre 
ans. L’ambition du projet « Gant’Elles » ? Jouer au volley, faire des rencontres, le tout en s’amusant. 

© Elise Bouthemy

Clubs engagés
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L’entrainement débute. Face à face, les filles se font des 
passes. Les ballons volent, les chamailleries enfantines 
résonnent, dans une ambiance détendue. « Notre objectif 
n’est pas d’en faire de grandes joueuses, je veux qu’elles se 
construisent et qu’elles rencontrent des personnes qu’elles 
n’auraient jamais connues sans ce projet » commente 
Aurélie Gnouekare Konhu. « Je me reconnais en elles, elles 
sont énergiques et compétitives tout en gardant cet esprit 
de fratrie » ajoute l’encadrante.

Derrière elle les filles jouent tout en riant. Parmi elles, Sadio 
confie vouloir devenir un jour une joueuse professionnelle 
de volley : « J’aime bien faire les tournois, les sorties et 

les entraineurs sont sympas. », raconte la jeune fille de 11 
ans. Pour la plupart, cela fait 4 ans qu’elles viennent « tous 
les mercredis pour se retrouver entre amies et s’amuser », 
comme le raconte Anaëlle, 11 ans. En dehors du volley, des 
sorties culturelles et sportives sont organisées. De l’Espace 
des Sciences à la ferme en passant par la salle Colette 
Besson pour assister au match des pros : les volleyeuses en 
herbe n’ont pas le temps de s’ennuyer. Si au fil des années 
le projet s’est structuré, au début « c’était compliqué, il a 
fallu tout recadrer et poser des règles pour éviter que ce 
soit la kermesse » expliquait Alexis Ravet, l'ancien chargé 
de projet, avant de passer le flambeau à Aurélie. 

Mais vous savez quoi ? Certaines joueuses ont même 
intégré le club du REC pour pratiquer en compétition, elles 
ont participé à la Coupe de France cette année.

Sadio (à gauche) s'entraine à la passe à dix doigts avec sa coéquipière.

© Elise Bouthemy

« Je me reconnais en elles »

RECONNAISSANCES
• Trophée des sports 2014 de la 

Ville de Rennes
• Trophée de la vie locale 2015 

du Crédit Agricole
• Trophée du Sport Responsable 

2015 (Générali)
• Reconnaissance par la Fédéra-

tion Française de Volley-Ball
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Novallia (Suisse) SA, société Anonym
e au capital social de 321 000 CHF, RCS de 

Neuchatel : CH 645-4112840-3, Siège social : 2 rue des Sablons à Neuchatel (2000)

Un software original 
de Novallia (Suisse)  
2000 Neuchâtel. 
Représentant exclusif 
pour la France  : 
Nova l l ia  (France) 
SAS, 105 rue La 
Fayette, 75010 Paris. 
contact@novallia.fr

BOOSTEZ VOS 
PERFORMANCES 
ÉTHIQUES !

NV Check 
©

 Une appli simple et ergonomique
 Pour checker la conformité et les performances éthiques 
de votre club selon le label Sport Ethic

 Pour une améloration continue à l’aide de listes de 
tâches 

SPORT



Actus régions
SPORT RENNES

Nathalie Appéré, Noël Le Graët, Fatma Samoura et 
Brigitte Henriquès (de gauche à droite) à la mairie de 
Rennes le 22 octobre 2017.

 Roulez jeunesse !
La Caravane du Sport signe sa 10ème 
édition cette année. Cette initiative mise 
en place par l’Ufolep 35 (Union française 
des oeuvres laïques d’éducation physique) 
a pour objectif de proposer des anima-
tions sportives dans les quartiers dits prio-
ritaires. Boxe, baseball, hip-hop et bien 
d’autres activités sont proposées aux pieds 
des immeubles de Rennes et ses environs. 
«Je viens tout le temps, c’est bien car c’est 
en bas de chez moi », témoigne Pharell (10 
ans) en quittant le ring de boxe installé sur 
la dalle Kennedy à Villejean. En moyenne, 
l’animation estivale touche mille jeunes 
par édition.

© Foot bretagne FFF

 Basket et mixité
1471, c’est le nombre d’enfants touchés 
cette saison par le programme « URB dans 
la cité ». Le club de basketball profession-
nel a décrété qu’il était de son devoir d’être 
présent au plus près des habitants rennais 
et plus particulièrement auprès des jeunes. 
L’esprit d’équipe, le partage, l’entre-aide, la 
complicité, le respect des règles : autant de 
valeurs que l’URB souhaite mettre en avant 
via ses différentes actions dans les quartiers 
rennais. Le 20 septembre dernier, 92 enfants 
se sont retrouvés balle en main au play-
ground Savary à Rennes. Ils étaient encadrés 
par les joueurs de l’URB et les joueuses de 
l’Avenir de Rennes.

 La Solitaire solidaire
Gildas MAHE est arrivé le 25 juin 
dernier à la 8ème place de la Solitaire 
URGO Le Figaro qui relie Pauillac à 
Dieppe en passant par la ville espagnole 
Gijón. N’ayant pas trouvé de sponsor 
titre pour cette course monotype, 
il avait décidé de concourir sous les 
couleurs d’Action Contre La Faim. 
Faute de moyens financiers, il avait 
remis en cause son départ avant de fi-
nalement s’engager et offrir de la visibi-
lité à l’ONG. Pour rappel cette dernière 
agit en priorité au Nigéria, Soudan du 
Sud, Somalie et Yémen où la crise ali-
mentaire fait rage.

La région Bretagne accueillera en 2018 la Coupe du monde 
féminine U-20. Concarneau, Dinan, Saint-Malo et Vannes 
seront les villes hôtes de la compétition. « Je préfère favoriser 
des villes moyennes pour accueillir ce type de compétition et 
que les stades soient remplis », argumente Noël Le Graët, le 
président de la Fédération Française de Football (FFF) qui avait 
fait le déplacement à Rennes le 22 octobre dernier, accompa-
gné de sa vice-présidente Brigitte Henriques.

Le slogan de la compétition a été dévoilé à l’occasion de cette 
conférence de presse : « Le moment de briller ». Cette formule 
reflète la volonté de promouvoir le football féminin en France 
et à l’international. La secrétaire générale de la FIFA (Fédéra-
tion internationale de football), Fatma Samoura, a rappelé que 
l’objectif de la FIFA était « d’enregistrer soixante millions de li-
cenciées d’ici 2026 ». En attendant, « si à cette échelle U-20 il 
y a un engouement, je me dis qu’en 2019, la Coupe du Monde 
sera réellement suivie », escompte la représentante de la FIFA.

Coupe du monde 2019

Car, au-delà de la compétition jeune, un deuxième événe 
majeur se déroulera en France en 2019 : la Coupe du monde 
féminine. Et une fois n’est pas coutume, la Bretagne a également 
répondu présente. La ville de Rennes a été sélectionnée pour 
être ville hôte de cette compétition. Nathalie Appéré, la Maire 
de Rennes, a revendiqué sa volonté « d’avoir de grandes man 
festations sportives » dans la capitale bretonne. Ces événe-
ments « sont toujours de grandes fêtes populaires et des pr 
moteurs de l’activité sportive au quotidien » a-t-elle ajouté.

 La Bretagne au cœur de la 
     féminisation du football
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 Les joueurs du Stade Rennais ont retrouvé les bancs 
de l’école le temps de quelques heures. Et ce, pour la 
bonne cause ! En soutien à l’association ELA, quatre 
footballeurs du club de Ligue 1 étaient au Collège Vic-
tor Segalen à Chateaugiron pour la dictée lançant le 
début de la campagne 2017-2018.

DICTÉE ELA : LE STADE RENNAIS DONNE LE COUP D'ENVOI

© Elise Bouthemy

Focus
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« Oh, c’est Gourcuff ! » s’exclament les collégiens de 
Chateaugiron quand le footballeur rennais entre dans 
le self. Trois classes y sont rassemblées pour la fameuse 
dictée annuelle de l’Association Européenne contre les 
Leucodystrophies (ELA). Ce lundi 16 octobre, les joueurs 
du Stade Rennais Football Club ont fait le déplacement 
pour assurer la lecture de la dictée. Yoann Gourcuff n’est 
pas le seul à jouer les professeurs de Français. Faitout 
Maoussa, Wahbi Khazri et Sanjin Prcić sont également 
de la partie accompagnés d’Olivier Tomine, le directeur 
général du club. « Cela me rappelle des souvenirs. Ça 
change de l’ambiance du foot, c’est cool », confie avec le 
sourire le milieu offensif, Wahbi Khazri. 

Le Stade Rennais soutient depuis de nombreuses années 
l’association.D’ailleurs, le logo d’ELA côtoie ceux des 

plus gros sponsors du club professionnel sur le maillot : 
« c’est un moyen d’afficher notre engagement et d’offrir 
une visibilité à l’association », soutien Olivier Tomine. Et 
puis, «  c’est bien de pouvoir soutenir des associations, 
ce n’est pas grand-chose pour nous et ça représente 
parfois beaucoup pour eux », affirme l’ancien internatio-
nal Yoann Gourcuff entre deux autographes. 

Leur soutien est particulièrement apprécié par le 
Vice-président de l’association, Philippe Levillain. Il 
souligne que « le Stade Rennais est l’un des clubs le plus 
actif auprès d’ELA ». Accompagné de sa femme et de 
leur fils Cyril, atteint de la leucodystrophie, ils cumulent 
les événements afin de sensibiliser le grand public sur la 
maladie.

 C’est bien de pouvoir soutenir des associations, ce n’est 
pas grand-chose pour nous et ça représente parfois 

beaucoup pour eux.

"

"

© Elise Bouthemy
Faitout Maoussa, Wahbi Khazri, Sanjin Prcić et Yoann Gourcuff (de gauche à droite) étaient à Chateaugiron 
le 16 octobre 2017 pour la dictée ELA.
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Focus - Dictée Ela : le Stade Rennais donne le coup d'envoi

© Elise Bouthemy

Cyril Levillain, atteint d'une leucodystrophie, entouré 
des élèves du collège Victor Segalen à Chateaugiron.

Cette année, 500.000 élèves ont participé à l’opération dans 
l’hexagone. Au-delà de l’exercice de français, la dictée est 
surtout un prétexte pour un moment d’échanges. La leuco-
dystrophie est une maladie qui détruit le système nerveux 
central, c’est-à-dire le cerveau et la moelle épinière, elle 
touche près de cent-soixante nouveau-nés par an. Depuis 
sa création ELA a consacré plus de quarante-six millions 
d’euros à la recherche médicale et à l’accompagnement des 
mille deux cents familles adhérentes. 

Malgré la notoriété de l’association, la maladie reste 
méconnue du grand public et « pouvoir échanger avec les 

enfants permet d’apporter un autre regard sur le sujet », 
explique Philippe Levillain. « On m’a déjà demandé si 
ma maladie était contagieuse », raconte Cyril en guise 
d’exemple. 

Après la réflexion, place à l’action ! Dans la lignée du slogan 
de l’association « Mets tes baskets et bats la maladie », le 
collège organise également un cross. Portée par les profes-
seurs d’éducation physique et sportive, cette initiative est 
un franc succès. « On souhaitait donner du sens au cross ; 
s’ils ne le font pas pour eux, ils le font pour les autres », 
explique l’un des professeurs. Selon les établissements, 
l’action peut prendre plusieurs formes : tournois sportifs, 
cross, relais… « On prête ses jambes à ceux qui ne peuvent 
pas courir ! », résume le vice-président de l’association.

500.000 élèves ont participé à l’opération

On souhaitait donner du sens au cross ; s’ils ne le font 

pas pour eux, ils le font pour les autres
"

"
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Sponsor officiel du 
STADE RENNAIS F.C. 

www.convivio.fr

    J’aimerais que leur 

souffrance s’arrête, que 
la maladie soit vaincue 

et que l’on puisse guérir 
tous ces enfants. Mais 

il faut être réaliste. Il 
faudra du temps. Alors 

j’aimerais qu’on puisse 

leur apporter plus de 

réconfort, des moments 
pour souffler, pour 

mettre la maladie entre 
parenthèse… 

"  

"
Zinédine Zidane, 2013 
pour www.ela-asso.co

© Francois Darmigny-Maybe

Zinédine Zidane est parrain d'honneur de l'association depuis 2000.
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Démarquez-vous
" DÉVELOPPER LE MONDE DU SPORT TOUS ENSEMBLE "

Pourquoi rentrer dans cette démarche 
de labellisation ?
Nous souhaitons rentrer dans une 
forme de transformation du position-
nement du club sportif. Nous avons la 
volonté d’avoir un club ambitieux et 
que cette ambition soit soutenue par 
des principes de fonctionnement res-
pectueux autant dans les dimensions 
environnementales, sociétales, insti-
tutionnelles et évidemment, auprès 
des joueurs. Le label peut également 
nous générer un réseau de partage de 
bonnes pratiques, d’aides humaines et 
financières. La bataille doit se jouer là 
où elle doit se jouer : sur le terrain. En 
dehors, on doit pouvoir mutualiser nos 
efforts pour développer le monde du 
sport tous ensemble.

Vous parlez de transformation, cela va 
donc au-delà du label ?
Oui, quand je parle de transformation 
je pense surtout à un mouvement plus 
profond dans le monde du sport. Au-
jourd’hui, on entend beaucoup parler 
de transparence, du respect des ins-
titutions et de la loi, mais également 
de crédibilité et de légitimité concer-
nant les personnes ayant des respon-
sabilités au sein des structures. A mon 
avis, il y a un mouvement de société : 
on commence à se dire qu’une cause, 
quelle qu’elle soit, peut aussi être 
évaluée. Cette volonté de bien faire est 
importante, quitte à ce que ça prenne 
du temps dans la mise en place. 

Comment percevez-vous l’impact que 
peut avoir le label pour votre club?
Selon moi, c’est un véritable défi d’aller 
se frotter à un référentiel qui pose des 
critères qui apprécient des dimen-
sions éthiques, car parfois cela reste 
de l’ordre du discours. Alors, challen-
geons notre discours à ce référentiel 
qui va nous permettre de trouver un 
positionnement et un regard extérieur. 
Cela va nous aider à bien positionner 
le curseur: d’un côté voir ce que l’on 
fait de bien pour pouvoir le valoriser 
et de l’autre, repérer éventuellement 
des écarts afin de se remettre en ordre 
de marche. Une saison, c’est long mais 
surtout très court. On court toujours 
après nos propres agendas et finale-
ment on se rend compte qu’on doit 
déjà préparer la saison prochaine. 
Cette démarche va contribuer à fixer 
des objectifs sur le plus long terme et 
nous amener à nous projeter en s’im-
posant des dates butoirs.

N’avez-vous pas peur d’avoir de 
mauvaises surprises ?
Un audit s’apparente à un état des 
lieux. Je pense qu’on va se faire bouger 
sur certains sujets, on le sait plus ou 
moins. On ne sait peut-être pas encore 
très bien sur quelles thématiques, mais 
l’on s’y attend. Nous avons justement 
l’intention de prendre un engagement 
collectif et d’aller se faire challenger 
par cet audit externe. C’est une forme 
de courage finalement. Je ne serais pas 
surpris que certains clubs choisissent 
de ne pas se faire labelliser, étant 
conscients que cela va peut-être trop 
bouger leur structure. Certains atten-
dront et repousseront sans doute leur 
date d’audit afin d’être prêts et d’éviter 
un audit trop sévère.

Cette labellisation peut-elle vous 
mettre en avant vis-à-vis de vos 
sponsors ?
Je pense en effet que les partenaires 
sont sensibles à cela. Plusieurs sont 
fiers de pouvoir dire qu’ils soutiennent 
un club qui défend cette trajectoire 
vertueuse. Certains vont être sensibles 
au travail que l’on fait avec les jeunes 
au niveau de la formation, d’autres 
vont être plus attentifs au projet URB 
dans la Cité. C’est une forme de va-
lorisation externe mais également 
interne, car même au club, tout le 
monde ne perçoit pas le projet de la 
même manière. De plus, ce label peut 
aussi être un support utilisé par les 
institutions pour les aider à comparer 
les différentes structures sportives de 
leur ville et à pouvoir quantifier leur 
impact. C’est l’occasion d’avoir un 
référentiel suffisamment communé-
ment admis pour pouvoir se dire : on 
joue tous dans la même catégorie du 
sport professionnel. Les fédérations 
émettent déjà un certain nombre de 
références mais on peut aller au-delà 
et avoir une base commune à toutes 
les disciplines sportives. 

 Le club de l’Union Rennes Basket est la première structure à se faire auditer par le Label Sport 
Ethic. Damien Leduc, chargé de représenter les couleurs rennaises lors de l’audit, rend compte de la 
démarche entreprise par l’URB.

©
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C’est l’occasion 

d’avoir un référentiel 
suffisamment 

communément admis

"  

"

Damien Leduc, dirigeant d'un club de basket
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TRANSPARENCE ET VALORISATION

 Sophie Real-Lucenay est 
chargée de développer le ré-
férentiel Sport Ethic voué à la-
belliser les clubs sportifs. Elle 
revient sur l’enjeu de la certifi-
cation dans la démarche de la-
bellisation. 

" La labellisation prend tout son sens 
pour les clubs souhaitant mettre en 

"  

"  

www.icert.fr
UN LABEL ETHIQUE PORTÉ PAR I.CERT,

ORGANISME DE CERTIFICATION NATIONAL

   La labellisation Sport
Ethic constitue avant tout 
un cadre structurant pour

les clubs qui entrent dans

la démarche. 

avant une démarche structurante et 
éthique. En effet, même si le référen-
tiel du label permet l’évaluation en vue 
d’obtenir la labellisation Sport Ethic, il 
constitue avant tout un cadre structu-
rant pour les clubs qui entrent dans la 
démarche. Le but étant d’impulser la 
mise en place d’actions pour grandir, 
évoluer et surtout valoriser l’éthique 
avec la mise en avant d’un sport sain 
et positif. Il est important de porter et 

valoriser au plus haut niveau d’enga-
gement ceux qui agissent avec trans-
parence et sincérité pour un monde 
sportif propre et vertueux.

Le label Sport Ethic a été créé pour 
tous les clubs sportifs engagés dans 
une démarche déontologique avec de 
fortes valeurs humaines et transpa-
rentes. Il est porté par un organisme 
de certification qui a pour obligation 
de garantir l’impartialité des activités 
de certifications. Cette impartialité 
est affermie grâce à l’accréditation 
du Comité Français d’Accréditation 
(COFRAC). Le fait d’être accrédité par 
le COFRAC implique par exemple de 
respecter les règles de validation par 
les parties intéressées tant sur le ré-
férentiel et son contenu, que sur l’ob-
jectivité des critères d’évaluation. Et 
ce, dans le respect des normes d’ac-
créditation. Par conséquence, cet 
organisme de certification doit être 
totalement indépendant des clubs 
sportifs prétendant au label Sport 
Ethic.

Le label a vocation à devenir un 
véritable garde-fou des dérives 
sportives"

Sophie Real-Lucenay, chargée de développement du Label Sport Ethic

Démarquez-vous
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François-Xavier, 16 ans.

LE RUGBY ÉVEILLE LES SENS

  Ovali’sens est un projet por-
té par le REC Rugby à Rennes. 
Le club assure une heure d’en-
trainement à destination des 
jeunes enfants autistes sur 
l’un des stades du Parc des 
Gayeulles chaque mercredi 
après-midi.

Des champions pas comme les autres 
côtoient les terrains de rugby du REC 
depuis plus de dix ans. Agés de 10 à 18 
ans, ces enfants ont tous une maladie 
neurologique en commun  : l’autisme. 
Les troubles autistiques se caractérisent 
notamment par une interaction sociale 
déficiente, ils altèrent les capacités de 
reconnaissance des expressions, des 
codes sociaux et affectifs et génèrent 
une hypersensibilité émotionnelle ainsi 
que des troubles du comportement. 

En France, on compte 643 000 personnes 
autistes dont 160 000 enfants. Parmi 
eux : Nolann et François-Xavier. Le 
premier vient de commencer les en-
trainements de rugby au REC, l’autre 
est un habitué des terrains depuis 
quelques années. Face aux poteaux, 
François-Xavier est concentré, il posi-
tionne le ballon sur le tee et se prépare 
à tirer. « C’est facile  », assure le jeune 
de 16 ans avant de s’élancer. Son en-
traineur sourie : « avant il avait absolu-
ment besoin de compter son nombre 
de pas avant de tirer, il réfléchissait 
beaucoup, cela pouvait prendre parfois 
plusieurs minutes », explique Pierre Sea, 
l’éducateur sportif en charge du projet 
Ovali’sens. Aujourd’hui, le jeune joueur 
a progressé et n’a plus besoin d’autant 
de temps avant de tirer. De son côté, 
Nolann observe son coéquipier et 
s’essaye également au tir.

Les exercices proposés ont pour 
ambition de travailler le collectif entre 
eux, la préhension du ballon et le contact

©Elise Bouthemy

Nolann travaille sur l'apréhension du bal-
lon avec de son entraineur, Pierre Sea.

avec les autres. Pour Pierre, « leur faire 
comprendre les règles est assez facile, 
mais la difficulté majeure est l’apprentis-
sage de certains codes sociaux ». Il met 
donc en place des situations de jeu où 
les enfants peuvent au fur et à mesure 
développer leurs capacités. L’objectif 
est qu’ils puissent intégrer un groupe 
d’entrainement avec d’autres enfants 
licenciés.

François-Xavier, par exemple, va sans 
doute pouvoir participer à une demi- 
heure d’entrainement avec les 12-13 
ans d’ici quelques semaines. Au-delà du 
jeu pur et dur, cela permet aux enfants 
de se dépenser car l’offre de pratiques 
sportives pour les jeunes autistes est 
très limitée, il n’y a que très peu de clubs 
qui accueillent ces jeunes.

Ces créneaux de prise en charge per-
mettent également aux parents d’avoir 
du temps libre pour vaquer à leurs occu-
pations. La maman de Nolann a connu le 
projet Ovali’sens par une autre maman 
de son association bétonnaise. Elle y 
a inscrit son fils se dix ans « pour qu’il 
pratique une activité sportive en dehors 
de l’IME (Institut médico-éducatif) afin 
qu’il se fasse sa propre expérience ». 
Il ne manque jamais de rappeler à sa 
maman tous les mercredis midi que « 
cet après-midi, il y a rugby ! » avec en-
thousiasme.

« Cet après-midi, 
il y a rugby ! »

Reportage
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VOTRE 
PUB 

ICI

Devenez annonceur

Ethic&Match c’est une revue de qualité largement 
diffusée aux acteurs du sport responsable.
Accentuez votre visibilité, et devenez un annonceur 
engagé, dans une revue de choix !

CONTACTEZ-NOUS 
Tél : regiepub@editionscedille.fr
Mail : 06  21  45  22  15

Votre partenaire 
propose des solutions sur-mesure 
pour votre sécurité

www.asb-securite.fr
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Santé
INFILTRATIONS : SOIN OU DOPAGE ?

 Dopage par-ci, dopage par-là : c’est le sujet « in » du moment. 
Augmenter ses performances physiques et mentales en absorbant 
différentes substances, c’est illégal. Mais qu’en est-il des infiltra-
tions ? Le débat est ouvert.

En voilà, un sujet complexe. Commen-
çons par un petit décryptage : qu’est-ce 
qu’une infiltration ? C’est une injection 
de produit qui a pour but de calmer 
une douleur. Les sportifs l’utilisent, la 
plupart du temps, pour soulager une 
articulation douloureuse. Jusqu’ici, 
c’est plutôt simple. Il n’est pas rare 
que des sportifs de haut-niveau aient 
recours à cet acte médical pour des 
pathologies articulaires, des tendi-
nites qui persistent ou encore au 
niveau musculaire. Le produit injecté 
est, dans la majorité des cas, un cor-
ticoïde. Notre organisme produit des 
hormones stéroïdiennes naturelles, les 
glucocorticoïdes, qui ont des proprié-
tés anti-inflammatoires. Des médecins 
ont réussi à produire des médica-
ments ressemblant à ces hormones : 
les glucocorticoïdes de synthèse. Ces 
derniers sont plus connus sous le nom 
de corticoïdes ou de cortisone. Lors 
d’une infiltration, le produit est injecté 
par voie locale. 

La règle ?

Dans la liste 2018 des produits 
interdits de l’Agence Mondiale An-
tidopage (AMA), les corticoïdes sont 
autorisés par infiltration intra articu-
laire, voie cutanée ou par inhalation 
hors compétition et en compétition, 
contrairement aux comprimés ou 
suppositoires par exemple, qui sont 
seulement autorisés hors compétition. 
L’Agence Française de Lutte contre le 
Dopage applique ces mêmes règles 
en réclamant une indication médicale 
cohérente au sportif. Ils se doivent de 
prouver la nécessité d’avoir recours à 
un corticoïde par voie locale, lors de 
compétition. Pour résumer, une infil-
tration de corticoïde locale est légale 
s’il est possible de le justifier médica-
lement. Le règlement est clair, mais 
passons du côté obscur : la pratique !

Entre légalité et moralité

Car il y a un « mais », bien entendu. Il 
s’avère que certains sportifs ne pour-
raient tout simplement pas pratiquer 
le sport de haut niveau s’ils ne béné-
ficiaient pas d’infiltrations. La douleur 
étant trop importante, ils seraient in-
capables d’évoluer à haut niveau. Or, 
grâce aux infiltrations, ils participent 
aux compétitions. La question se pose 
alors : si le sportif passe du stade de 
« je ne peux pas jouer ou concourir » 
à « je peux participer à la compétition 
ou au match » n’est-ce pas une forme 
de dopage ? Le débat est lancé et les 
avis sont partagés. Une chose reste 
certaine, le corticoïde améliore les 
performances sportives et certains 
feignent de devoir recourir à une 
infiltration dans l’unique but d’ex-
celler sportivement. Les abus sont 
nombreux. Mais pour les sportifs de 
bonne foi, qu’en est-il ? Dopage ? 
Simple soin ? Pour le moment en tout 
cas, ce n’est pas illégal.

On ne pédale pas sous 
infiltrations !

Le cyclisme est un sport par-
ticulièrement concerné par le 
dopage. C’est d’ailleurs l’une 
des disciplines les plus strictes 
du monde sportif en France. Le 
nouveau président de l’Union 
Cycliste Internationale (UCI), 
le Français David Lappartient a 
émis le souhait d’interdire com-
plétement les corticoïdes. C’est 
également un l’un des combats 
majeur du MPCC (Mouvement 
pour un Cyclisme crédible) qui 
en octobre dernier a rédigé 
une lettre ouverte à l’Agence 
Mondiale Antidopage mettant en 
avant les risques encourus par les 
sportifs abusant des infiltrations. 
A laquelle, l’AMA a notamment 
répondu que « cette pratique peut 
être utilisée de façon licite par les 
médecins, et que les abus sont 
limités voire inexistants dans la 
plupart des sports ». La MPCC a 
jugé « irresponsable » la réponse 
de l’agence mondiale.

Une infiltration est une injection de produit en capacité de calmer une douleur.
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Garantir un large panel d’activités 
sportives en détention, telle est la 
volonté de l’Etat. Une convention 
ralliée par de nombreuses fédérations 
sportives avait été établie en 2007 et 
réactualisée en 2014 avec le ministère 
de la Justice et le ministère de la Ville, 
de la Jeunesse et des Sports. Cette 
mesure nationale soumet de grands 
axes à développer en local, ensuite 
chaque instance locale le décline à sa 
manière.

En Ille-et-Vilaine, c’est le Comité Dé-
partemental Olympique et Sportif 
35 (CDOS 35) qui a endossé le rôle 
de coordinateur. L’objectif étant de 
« mettre en relation les établisse-
ments pénitentiaires et les éducateurs 
sportifs des comités, voire des clubs », 
résume Sandrine Douaran chargée de 
communication au CDOS 35.

Deux établissements brétilliens sont 
concernés par ce programme : le 
centre pénitentiaire pour hommes 
de Vezin-le-Coquet et le centre péni-
tentiaire des femmes à Rennes. Deux 
prisons, deux manières de procéder. 
Chez les hommes, une programmation 
annuelle est proposée aux détenus 
contrairement aux femmes, qui elles, 
ont des cycles d’activités allant de 6 à 
10 semaines. L’objectif n’est pas d’être 
dans une approche occupationnelle 
« mais réellement dans l’apprentissage 
et la progression en mettant à disposi-
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Démarches institutionnelles
DERRIÈRE LES BARREAUX, LE SPORT EST VITAL

tion des éducateurs sportifs spécialisés 
dans la discipline proposée », précise 
Sandrine Douaran. Au-delà de l’appli-
cation des règles sportives, c’est aussi 
l’occasion de faire quelques piqûres 
de rappel concernant l’hygiène, la 
nutrition ou encore l’hydratation.

L’importance du volet éducatif

Travaillant main dans la main avec les 
comités sportifs, les créneaux sont 
majoritairement assurés par des édu-
cateurs rattachés à ces institutions. 
C’est le cas de Julien Demeuré, en-
traineur de basket. Deux heures par 
semaine, il se rend à Vezin-le-Coquet. 
Le gros du travail réside dans « le volet 
éducatif qui prend largement le dessus 
sur l’activité sportive », explique l’in-
tervenant. Pour autant, il n’a assisté 
qu’à une seule bagarre en cinq ans 
d’expérience. Lors des séquences de 
jeu, il remarque que l’auto arbitrage 
fonctionne beaucoup mieux que 
lorsqu’il arbitre lui-même. Il privilégie 
donc cette approche et joue avec eux. 
« Chaque mardi matin, je m’éclate à 
assurer cette séance », confie Julien 
Demeuré. Le sport est souvent la 
première étape avant les permissions, 
le travail ou l’école au sein d’un éta-
blissement pénitentiaire. Elle est donc 
importante mais passagère, il est n’est 
pas « possible de mener des projets 
sur le long terme », explique l’éduca-
teur, « mais c’est positif pour eux : ils 
travaillent ! »

Deux établissements 
brétilliens sont concernés 

par ce programme

Chaque mardi matin, une séance de bas-
ket est proposée aux détenus du centre 
pénitentiaires de Vezin-Le-Coquet.

 La pratique sportive en milieu carcéral permet de retrouver un 
équilibre physique et mental tout en contribuant fortement à la 
réinsertion sociale des détenus. 

Au-delà de l’application des règles
sportives, c’est aussi l’occasion de faire
quelques piqûres de rappel concernant

l’hygiène, la nutrition ou encore l’hydratation.

"

"
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PROMENONS-NOUS POUR LES BOIS

Un kilomètre parcouru, un arbre 
planté. Initié par Daniel Jeulin, 
président de l’Association Sportive 
Rennes Cap Malo et Jacques Rocher, 
président de la Fondation Yves 
Rocher, cette action a pour but 
d’associer performance sportive et 
développement durable. Tout au 
long du week-end, il est possible de 
participer à différentes épreuves : 
le marathon, la course féminine, la 
marche nordique et le marathon en 
duo ou en relais. L’ambition sportive 
est de mise, la course brétillienne 
détient la deuxième performance sur 
marathon chez les hommes derrière 
le Marathon de Paris. 

La compétitivité de la course n’est 
pas l’unique facteur de sa notoriété, 
elle le doit également à son action de 
reforestation. Après avoir mis l’Ethio-
pie au cœur de son projet pendant 
quatre ans (plus de 370 000 arbres 

plantés sur place), le Marathon Vert a 
décidé d’aider d’autres pays. En 2016, 
ce sont la France, l’Inde et le Portugal 
qui ont bénéficié de la plantation 
d’arbres. Au total, 605 582 arbres 
ont été semés depuis le lancement 
du marathon. Dans la même lignée, 
les organisateurs du marathon 
proposent des billets de trains à tarif 
réduit lors de l’inscription et mettent 
à disposition des navettes gratuites 

605 582 arbres plantés

pour les athlètes afin de limiter leur 
impact environnemental. 

De son côté, le partenaire titre, 
leader sur le marché de l’impression, 
a pris le parti de se fixer trois grands 
objectifs d’ici 2050. Il souhaite 
réduire à 80% ses émissions de 

©Guy Desagulier

 Le Marathon Vert a signé sa 7ème édition en octobre dernier. En associant la performance sportive 
et le développement durable, cet événement rennais est devenu incontournable.

247 marcheurs ont participé à la Marche nordique lors de  l'édition 2017.

gaz à effet de serre, promouvoir le 
recyclage ou encore préserver la bio-
diversité.

A l’heure où la notion d’éco respon-
sabilité résonne de plus en plus dans 
les esprits, organiser un marathon 
tourné vers l’écologie n’a rien d’éton-
nant. Les courses sportives se préoc-
cupent de plus en plus de l’environ-
nement. A l’image du Marathon de 
Paris qui depuis deux ans déploie de 
plus en plus de moyens pour déve-
lopper son événement sous un angle 
durable. L’audace du Marathon Vert 
est d’avoir initié cette dynamique 
dès 2011. Certes, l’événement 
brétillien reste perfectible dans sa 
démarche écoresponsable, mais il 
n’en reste pas moins l’un des pré-
curseurs dans l’hexagone. En effet, 
il fait partie des tous premiers à 
avoir associé sa manifestation à une 
action responsable. 

Écologie sportive
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gratuit
Nuit du Sport / Family Pool Party / 

Baignade acoustique / Portes ouvertes / 

inauguration du 
bassin nordique

20-21-22 
avril 2018 

piscine de 
Bréquigny 
20-21-22 
avril 2018
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Informations et horaires sur

METROPOLE.RENNES.FR



Le premier label officiel pour pérenniser 
les ambitions sportives responsables, 
positives et vertueuses.
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